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G)nsomption causé par le

Catarrhe
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Si c'est une lironcliite ou un fort rhume

(le poitrine qui se (!évelop]>e en ron-omptlou

le traitenu>nt devrait être le Sirni. de Grai-

ne de Lin et de 'rér('i)entliine du Dr Chase,

car il détache lopression (h; la ]ioilrine,

puérit rindanmiarKiii et aide l'expcci'iia-

tion. Pour empêeluT la consdiiipiinn cl sou

Ipfjer les rhumes i; li aeeompatrneiit iou-

jours cette maladie, le Sirop de (iraiiH' de
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Les Enfants ont le Catarrhe

et lorsqu'iL' vieillissent, il deviennent con<

somptifs et meurent très jeunet.

Tour je perme de la eonsomptiou qui fait

tant de viiiiiiii< iiirnu le-; j. unes hommes
Il Is jeutu s fi iiwii' -, il faut retenir ju.s-
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Ji'.cds mouillés.
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Le Système ravagé par le

Catarrhe

M. \V. H, I.aRlancc. Btiffalo. Ont., dit
;

"J'r'.i

sou..crt du caîarr'.ic i)c!i(l;nit l.S ans ci n'ai jamais

pu avoir un curatif, mon systcnv.' était si ravai,".

f,uc j't'tai.s (aihlc et ncrMVx. J • puis dire avec

plaisir que les remèdes d.\ Dr Cliase m'ont com-

plètement guéri.

Le Catarrh Cure me soulagea la tête et me
pucrit le catarrhe, taniiis que le N'erve Fooc' ni'^

fortifia le corps. C'est un traitcmctit idéal pour

It c.-.tarrlie, et je répondrai avec plaisir à toute

demande de renseignements concernant ma gué-

ri son.

Catarrhe Nasal

M. Alex. Giroux, journaliste, 755 rue Saint-

André, Montréal, dit : "J'avais essayé sans suc-

cès plusieurs remèdes pour le catarrhe. En dcr-

ner ressort, j'eus recours au Dr. Chase's Ca-

tarrh Cure. Il a suffi de trois semaines pour

guérir mon catarrhe nasal.
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In rliume de crveau se développe 'vito

catarrhe 1' -oMieçie. (_t quand il est né-
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ar le Ciitarrhe em-
s p.ifiir les enfants.

[)e! ''i'(iii):!iié (pli est donné
e d. Ç.itarrh Cure du Dr
[.;. ! T'iii cnfaiii peut l'cm-

te 1,1 -prépara', ion dans le;?

avec taiit d'eflleacité que lo

Ht e:-i r' l'i ! • et la guérisou se fait
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Le Titi i!!eur iei!'o- pou" l'emjiloi du Ca-

i

t.irili Ci.:v du 1).- (_ ha.-e est (juand on a un
' ihuir.e (11/ ccrveaii.

TîK! petii- (pfi;! ité le jiiiérira, cclairci-

ra les pass.ap's r spiratoircs et éloignera

tout dani^'cr futur.

Si l'enfant est Irop jeune pour l'emploi

du souflleur, la mère devra souffler le re-

irièile dans les narines. I-e résultat ne peut

cire que satisfaisant, et le soulagement du-

!;d)le et proniî't.

Ecoutez les avertissement.s dos mères qui

ent négiljré les rhumes de cerveau de leurs

(ufants et les ort rendus consomptif.s.

Sauvez les enfants, tandis qu'il est si

facile de le faire avec ce traitement popu-

laire.


